
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

x Nr:ditl q'avn ':t iire e liré ul nlon.leur gr.indour aparet', ni sur la eance apl- irenons n ixenile dans le règne animal. utle formidable d'in génie dévoyé. et
vel ouvr:Ie dû à la plumein :iv:ie ::lan I 'iarente qui les s.eare ere ell· s. En eff-, par Voici un Suf le loul-: ce li'et encore qu'une sul tout d'ii cœur enchainóé aux prises

que fonÌc du B. 1P. S:int:iin, ['une d -uite 'lu uivmisi t aiiiitanl e lpl trrIe, nous manere ti erte et s.ins vi. Soumis à une chaleur avec la Véité et la vertu
,,T . i1sommes, enj uin, el(iPn's de certaines etoiles convenable, il coeinimrice aussitôt à sorganiser.

;IOires dle lahi onrégi LI sI rde Sand I.*-n iron s isant-uit ilio s le lii· 'le p'us Au centre, on voit d'abord se former une suite (le Vous, avez été sans doute devancé dans
.lieni j'leur. 1 E itre atiresl 'elles hliose'-p-n ''cîiblire: o, il est iiilo-0blîîé de coistal noyaux perc's <un tronu, et qui pi irennent peu à ce travail, et depuis lonîgtemps 'déjà des
que renl~'me l'ini rlueion (de ice n- tir l lus p'lit chî.îigîmnit aparni, 'oit dan.( peu ne consistancs osp'ui : ce sont le's verlè- plumes au torisés nous ont don des
v rag, on1 v ljI <-oui ni. li'r olme, soitdlais leur îstion r'ciproqu e bres; la ]r)ipius voluminuseseralecrne, traductions 'un uériti ilicontestable,-:,..t donc i cet 'cis si 'noriule n'est plas un: Vers la is( de cet colonnae, un point rouge, int

l est dine c!air pour tout homni ai a la F ufractiond aprciable de il distance lotaoleui ous gouttelette de sang apparait, qui grossit et se - ai ssuit une erreur trop cointule,
qc la sciencc. -e Du •t de> f' .e e sipare dtitiunon-le les 'loil--. Qiille est donc solidifie : c'est le cœeur. Cendant, d1 crane sort 01 1 'Oyatll danls cet ouvrage du saint

le toutes la plus nol.' t la hi, nlu. Il#. S ette ldistance total' . Les avants sont parvenus1un corlon b!aiicliatr lui tr.iveise le canal van e- docteur que les peripénes d'une 'me
la pis5 noh ~e, puiîîîqu'ttelle a oobt e re r a~ meurerSui c"l le l' qules-tnus îles m-'ie lehs bial, 'aance toujours, arrive au cour et s' Yen- hattue longlum par les leipètes îles

t celuiil r, t r..t s la terr-, et ils ont clcul 'acineu; ecur lialit 8 l ecommence. Sien. passions umaines. ou iencore certainescomm eu i at ille t la pluqui l ti - el , ri nfbuiei, dPcanonl, conisrvaint toujours la tôt se montrent les ar teretc, les veinles, qui se rem- dcrnsaiooai•ollter>1 nme vitessni'yartiver-it qu'en sptcntmil lolissent dle s<ing :les chairs reùtent le squelette, i i[ les exposées atec

iuno frle a a in ri, le, 'iiv Ii l as. L'a iîiiumre, dont la vitesse et dle suiante- se r'evtent elles-mêmes le la peau : les membres la science et l'a i turité di pr'ofond peu-
ino luir-n e liasa tou lt .s I- .-- o ur uzi, d i mille i-îs 'ar sconde, ne nous en arrive' sallong nt, quelqucs pIm es se font jour 'Iex- SCI r.

nos joirs surtou, est-il si u 'h m, mn îui'riiie 'an". O, Si nous povsis pavr- treinmit'' îles ailes, l'animal sevedle, fait sa jåttre Pour viis, M 1Sir, vouîs avez mis
au seii I l''eli,, qui . mttt "n -i -' ' mr i ue 'le e-n eliilefs, nos verriiiolue eles- d ce qu'il r'ste de l''c'I :elin, press' pari a 10 l lces choses en lumière, etl de pilsmeriî'r -' ei. 'n i e rr en sont 'ncorei' iqu'elle edisette, il brise lat cojlt h1ospiialtère, eu suri, et aab;nrtsr ----.- 'ri a iii i :i ' Iluî 'le i 'îr '-'1;lr V', Z ;uis'z î'lcii'îalen'irs pI ellelo fa-t en le ran .le u ars forc,>' Ct quil'-t ei'-m le de nire t'•r'e. t |'s ''toi ls lixes se met avec sa milire à b'cilutc le sol. .aulaniie Iv.,acIli.'.fai
n estieu quiconiai>..it[liieu. S nous 1.- :ont- wt telîltn , qu- cete ligne ibln- Là-hiaut, dans un nuil suspnu aux r'sunaims d5l'ilI dan tre linge les a'c:ents de

nasion cmmeleconaisan ls siis aoschS;tre qui se voit 'lan:, le ciel l'arue uitse.:ned n aJin a tiiun ulpareil renf·ârmne l et elble chare otlecu luune uit SI u î a lui' lii lii-i "î"u e î'tt inefftabhle cil ité, d oit tle ci 'oe'il in
et les bienheureux il iou -'.rit imosibliP 't uei le lonaplellel I voie lact", - lurne iîtne ni|an '-ui d'cimiir. un jour la couve dle la iole; sainlt elî seul oir le secret Ls mes
lui dp:uirî i'nus 'ert iiiîospilb:e dl-' na a mu-ltiud le c'. 'i-astres, lue l'on ilistingue en par. et au sroim•:t d' ce roc voisi 'l''s nuies, sur uni ci ti'nles aussi prendront et Ii îont ce
laimeuîr, 'le inmplo'rrpatc i. os vn ti î" l'Iailte dii i--le'scolî. l."s savantîs assurent amas de bîrancha.ges, unautre oeuf caclîe le futur ,rei'u certal jis d'y t rouver t chuaî uede -tletiie et d .nie:tr. ous lue1IIoie latt'' est 'rmep c tle e iàlul idle cent ciii- Iyran dl'ls airs. lueI Our s"s sinlîglants festuis,>.,

ians la sci"nce P Di-ni', loutec e iimi ne j lintmii' iuns d'étnils5, 't qu'.l:foe n i r- I.mpiortera di ns ses se'rres ligneau et mme la page îill aIile n t o)r' let- u ét et ui
n'est qui.ei anita, assure Salomoin.,le lu- svanC lsi éte'nlu. piW l lum.&re. vint nfous vinit di îbrebis. 'apui da s leil's pieres.
les ho0111m0 ' ani' et ai'h-1ion dt'e-rarl." El snii rtei met 'Iut mln lie ans a \.-Volts avez donc ait' lit aussi parfaite-
ariant le tous :,.s- uavni. - nomu ltiox ,ini:otiur- r.es'Ei, duni ars le-iescalcu du u. leur, î:- sont li, ober'v" siit Augustin, les mia-a. 1 0nt q 1, bSIle le buit que vls 'ous

'h !%i, qi igqoenit Dé, litit l'alieu ti' -,' ls que JersonI' u n'a<lmire,:ilrce qu'ils sont quo- liez proposé. l terprete sc r'ilulileux et
croiyalit et ce ditt sag . ils n'. sont 'ji.-le a i'j:u- , .l .h.n pourlant lt multilicationd lu blé lais 'dî e.te etlle la pensee vous avezllùtIý qu~'e uuîuîil>eise olsaer '.no- chpisiiij n'et1 pas un prodige mitoint-ie que la uea mh des iifflctillt's inéiirentes a ux

La sei.:nce de Dl-u es t ti~a ' p l'u e trt.na, '0our ' . . multipheation iles cinq pti.is ientre les ima de I
autant du inoisqu 'il-' rî e sir la parol i- .\i, uiuj. htt. il-•e ue nous donnent .je 'tus-nist. Mon lt jinsée de saint 'aul, la nIIIts dl Saint Aigustin ; et sous vO.re
ir:e et sur !-s elns-unmnb inlbl. . dle p...a e ., 'tin-' l'innsit le liunivers et i-olutoni 'un grain i fro-n''t exig' lt même îluie la iangue française a s u ilsrvr
:L'ili Enin'il n'n'est a ndi' 'et"r a ''s ure'.s in'uîl.ibl'- îju y maitienî,-it un silui queî-llinmor: la r de'art! 1001rt n0 él'gance.
c:n lus. haut de r la -iulm curloie 'e tout oi ! orre., un-- Si pitite lirmonii'', j' te s-, si ''t 'aute 'n cei, I)lieu lait t'or;iu titi curps or::- ou j

ce' ru reux, peui ll'' nouis •d' 'i faire con- cernu.puisancene semontrr- f ei vo tr'' travail. il rece'r'a jetaisa- d :îc tveck ireasotv.1 ram dont n - r"ble il s cr'.it•on les êtres les plgus si fmeî le l'Ancien'' -t.idnel î hx , l p i-l
le tstishii par Iebai. \ ¡ci,î.,,e:'''lîe. en quels ternes ne Pr ila.i d'Egyp't, j pa-sage île t ter j ou g', la l ii e, le biem 'eilIll acctue i lui

l"flm'', t dans a comp'agie dquln Oui :r îll.:·he sex'riuent '-lu jar'laiut d-' ce-, is..t .uan.ie sue 'u Sinaï, la mante, I. ilss:it hi 't, il a'. l. D.
Ilr et.'rnell.n..t. lu nu' fauit lon: pas s'élon- ' ie 'sans rauon. -it T'rtullinim que vous m- .loudaii, la eliue îes murs ut .lriho et l'arrêt

fer si )i'u l:ii-:iie:n la'' eett ''ie au-d s- pjrii-', e-s aiiin-i nsi i ot le grand Ouvrier le la 'itd soleil et 'le la lun e à la Voix Ie . u , tOuI ces
us d tots le-s biens iuut I hummiie e't cable-n natre a jpris soin le urei'er la ,etitesse n les fits rajeti-s avec titi sui.rbI p délai tr li

cette vie: " Ve, htI' e prophèt -l'r'm, 'm-'lant inuti' 't il' lorc. Il a mtiontré pai duité molerl, ni sont pas, uli dti, plus mer-
ment purle le nur: Qui- u s' n ' 'a• là que la granur peut s rour&.'r ans les p- pr uidtux juie l'orlure lordrehabituel utII n:I ure, s sont

-as •.! sa -a.;". ni le I rav I. sané viie.. ni is chos- ausi bien mjle la furce das la laI- simplemet ilus extranr-iinaire. ileturs, fus-). nur îj e n uleunce :mai'si f:ale.it n u t î"n ¡p o del'.\ remiesi n-"nils plus inconceva.h!es encore et lus impIos. [E Lse gl ruil luit se ;oi itiie do' in.• ini:iiir,' .1 I pouv , e lies d--s i il lsi es, par rapportiinous, qu'ils nu le sort, ilscVoir que j lsui1 iF.-rn,l.Cni -l . fait iuit i-: jles -;uirmn-, l's lilets ds araignees, le tIds'en Sraient ]nas moins crovibh. s aux veux de
corni et jusi ce t up:m" nt ur- le !iati o- rà soue... AIpren-z à respecter l- rî'at--ur mjuicoue sait qui est l)iet.term--ni. ut à ce( oraci.., 1- n-l des nation'juýue.'ans les oulviages qjui vous paraissent les i iniparlant dle l'homme, nousdions:"Qui(
lous exhorte àr.'j'mm.-n i croire dans l con- 'lits vil-.- .lt saintlli erne : '' u's pais seul- peust le jpluts petit lei moin s : '" ar 'e xenmpîi', 'jii LLU u U

-iSSanlcd de 3.--u ; et ses -'itr-:s et tous les ai-i lmient -anî la creation( lu ciel, t. la '-rre, de laput soulever nu poids de cent livr"s, en peut
i:s lirr" Iuspiris n soit atutre choe le dli e r, des éléphants, d-si hamuxt iles bourses sulever in d' trent". En parlant de Dieu, nous lE
"1guiu0' itaius île ctt" sci--cee(f inet-- t' ins... qi le eCréateur sest rendu iadmir'able ; il pouvons et devons dire : Puisqu'il Iit le moins,

e, a ett" SOurce divine qui ots tchierois '' ue parait pas moins granl dans lt proiluction dles il pett le plus dans le m:n gm'nre': îe ce qu'i la fM Guizot, Aug. et A m.la iO-er. j!lui petits iiimiaux, comme une ourmai, ulule iiu cre'er un monde, je dois conclure qu'il en pour- •
uouchi., un vermissiu, etc," -- "Chaque esplèce rait cré-r mille millions; de ce qu'il a fait lassere

PrIZsNNCE LI - a sIe beautés niturelles, dit saint Augustiin: plus le corps d'un homme à travers le ro (où il ét:lit Thierry, Michelet,
n, it hi il Q'ilmî b'iieui1 lcthmne les cunsidè-', plus elles ex':iteit son ai- enseveli, et iai' conséquent fait subsister le corps

Ioc i tion, it jlus elles l'engagent à louer l'Auteur et ce roc lans le idie espace, je dois conciltire
1.-iti- .. .- e la linature. Les iusectes sont petits, il est vrai: qu'il pourrait faire que tous les hommesenm-ube Ampère, Quinet, Fauriel,

mais la dé.licat'tsse, i'arrangenicît dle leurs par- occupa'sent le mméie espace comme s'ils n'étaient
1. ~ties sont admirabl••s. Si nous exammnons avec plus qu'un. Enfin, si.ije crois, avec l'Eglise catho- Aimé M artin, Etc,

[I eýt touit-p-uissant, c'es;t Ill pem-rariicleattention"f uine mouch li'qui vol-, son agilité lousilque, que Dieu saut ât'-r à un corps humain se, ,

.1-J iotre .? Il peut n1. 1pau -j'raitraplus surprenanteque la gran:leur d'une dimension, le manière à être véritablenent et
p e !býurle nt rien,en. upa e de somm anaei marche ; et, avec lamé,. u 'ustantie liem int présent et tout ettrio A e a nlaP

mmettre coniu: par ml r r: nItion, la force d'un chuamuau nous paraitra furme de la plus petite miette de pain, je dois
C-xce 1t ail le mnmal.drare blilit- -in-ulin e. 11 LI-i ai 'IRtravail d'une furmt :- croire qu'il pourrait donner ce ênme nitmode i'exIs-

t-u-l.nt aur en-'iivousiparl-zI l.un. fourni, d'un moucheron, terauc à lunivers, et le rpnf.'rn'r tot entier sous L'î'bbe J.-Ml. Saueur NI
absoluuînInt lei faiun: .'l 1aile beil', lît saint isile, voire discours est a fmi e t'n seul grsi dle s abie, ucet tius les

La totutpuisance divine est cl'-bre à mtout uie îjc e le demoistra(tion de la Juissance 'le a-tr, et tous lis êtres animis ou inammes (m Chanoin honoraire de .
les ju;:--s d-s saints Livres :;le premierI--rst di lui 'lii les a furmes : car la sages 5 dî 'ou- l'hibîtent. Car, en faisant le moins, Dieu mil..
lireniuer le ces Livres e,î c-lui-i :i AuconnmIen- Sur-r se mmuf..sti davantage, pour u'rdiiinai'e, prend qui-- la chose est possible, c'est-à-dire n'est
cerment. Liu cria le ci"l et la ferre." L moti lams ce jui est "lus petit." ja asbsurie ;le plus dans le mme ge'nre exige

cré' i;:iiie tirer' unî n'anî, fairi' -ui mfèr l;in"eniton du uiuoscope nous a rîvélé ence tune puissance plus grandil : mais comme celle d9eîjDITION
preexiusante. Ou-, ,ieu n'eùt-il fait ainsi 'jui'uun i'g'nre tout un monde aitrefois inconnu de mer-. Dieu n'a pas de borne-, il s'el suit qu'il le peut •

grain I poussière, il i ùt sili-ammrnient muainut v. ides qui confondent noire raison. Une goutte a'lem''nt. Dieu, di sait lange ci jparl,int a

sia puissauc, car une puissance. intini. p"ut "uib• l'eut ordinaire renferme une multitue ir Marie, il îî'est rien il'implossile.
Jon-r l'existenii'. à ce qui lu'est pas. etu in. vivants que l'on estime mille millions ds Fois plus
puisance' est at'teste par lit manre dont fuir"nt lects qu'un grain d sabl' de moyenne gro-elur.
ensuite formées. faîonnhee, toutes les parties iloit l -'itulniltlcules micrscopliques sont 'afaitem..nt
se compose l'uniiiv.rs; à ce grand ouvr.gr. i,.i ' orgaiiîses; on est jparvenu a ni classilh"r les cela- .4 vob ind avatn;Of.( tn

' emploé que sa parole, c'est-à-ir- sa volont, tunes dipeces : ils it une tète, un estonaL
sa jnsée : " Il a luht, et tout a ete fait.'' lialit :nun' bouche, dles intuesins, lies membres articulés, Prix fr ................................ 5.00

Qae la lumuère soit, ' et i- lumli<tre fut ' dele yeux : plusieurssont carnivors 't se nour- DE
a it : Que les eaux se rass'mblent e lau mere rissnt dil'indvi- l 'espcs lus pet its. Quell..s

ie. u':lesprduset esposon e ds él. on 'on lo'inesions :le leurs 1ifieels, de leurs 'Dc Ilaven de tous, Ce livre est fai t de
,ées, le- oiseaux 'lit !luverus' Cee., queli' ta C" ... lu , d leurciu deltr i leus u il, di maitre. Lam leue peuec'st
terre s- couvre de plantes et d'arbr. s av.itt cha- p'i", des rufs qu'ils pondent, lu germe ou em- le fait que tons ceux contre lesiluels
cun la facult île se re'jrodîuir.', "t d'a.îux a- jbryun renîf'rm dans ces oeufs, deleurs petits i l'abbé Go'i i a tiigé sa Critig ie, oIt

pables le sentiment et lemiiiotuvemtnie"nt propre : moment de leur naissanic", et des membres et des r lottefoisM
et tout cela fut Cuit. O gruî anleur le Celui qui lecx de ces .l Qu'li le puisaince a.t-il failla -l-'a- t, ui q t efois toui t
commande au neant, et qui appelle par lieursiour tailler, ajuster dis organecs si menius, et les' Ilateur que ses reiltrgtles tombaient

noms les êtres quii ne, sont pas, aussi bien qu gl 'ùjouir d'une vitalit( tell,, que plusueurs il'e ces in- I1juste, et que-les corrections demandées
ceux qui sont ' le dis à l uin e mesrvit-urs :-fusoires fourniissent ue c'arrière 1:lus longue <lue TRA D UCT ION NOUVELLE seraient faites à un priocbaime éditioi.Vftz, et il vient"àuaitre : f ctei, etil la plupart le nis iimati domsiues ! LUe chose digie de 'em'ilte dans lat
le ait. .insi thOu dit à ce qui n's pas : Srt.:z . PAR Dfense de (& s, c'est lit odération tIti

del néant, Pt il r..ond : Me vuici: -vive7.,sentez, iat. ebi •se]- ornpensz; ct il lit, il senit, Il pn-! ' Quetyiretdeouirt qui pr'sid' à la gnèse dsit le bou pasteuri cor'antQ e L BA île l',riliitjîrlideulil 'nIl'lis A lizz fil)

La eruation '-!t uni nyt'pre
fonds philosophl:s ne nous 'i
mier mot: jmais nul ne d"coi

min le rien jpastse à l'existence
pour le Cr'ateur relouiblera, >
un instant la gr.indeur 'clt
petitesse et lt ierftection de c'
merveilles du monde surnatun

Sur le premier point. quelqu
fiques nous suilironut. On sai
ment produit sur la vue lesi
prochons l'oil, autant que poz
nous en voyons à juineium liun
une distance de quelques m
toute la maison, tellementi l'éI
nue la grandeur apparente.
sont à une telle listince dli mkno
tation de soixante-huit millio
c tte distance, n'a aucun e

tIl ieu et ses infnies peif
livres s.ints. I vol. in-12du dl

ètre.' vivants! prî nouius mour exemtipie le chen... M. .1 Azzzi &LMAtJ
Cet arbre, comme beatucop jd'autres, porte deux ..

dont 's jlus pro- sortes de lieurs : la leur lproprenent udite, qui L'n volume inm-h j"uîs.......Prix : 88 cts
lront jamais le pro- renufîerne l'otul', oui la graine à l'état rudiien-

uvrira par quel cht- itire, et le chaton, rempli d'une jousre jauil.
Nutre amiiratio n lî'e que- les botamstis ajpjpelilent p1ollen0. Qu'un Usinous consýid--rons at. me di., cette pous-ière, apporté à la lieur patr le LETyg E ADHgEggS A L'AgTEggR
n'oura', l'extéme enut jo par 'aile 'une ubeile, ji etr'par- li

ert.ains ilitails, et les canaul 'lu Pistil jusil'u'à l'ovule, et voilà un nOu. La lecture de vo re trad nction( des
rel. v.'au veigettal crée. En n et, a àparirur de ce moil-
ues données sci".nti- mnînt, l'ovule fécondé va s'aniner dl'tne v'ie jpr'o- 0Cofessionîs( d eSaintitifuisliln a été pour
t quel eIf-I l'loigne. pre, se développer rapidement, et devenir un moi la source de véritables jOtuissanllces
objets: si nous a- gliniid, entre les deux lobes duquel on verra un de l'esprit et du cSur, et je tiens à vous
usible, d'une maison, chne en miniature, avec sa lige, et les rudimnts ni lremercier.
e brique entière; à le sa racine et die ses premières ftuihes Ainsi, N'est-ce as le moment le mettre à la
ntre,, nous voyons idans un grain presque imperceptible de poussière, . e pas

loignement en dimi. Dieu a su cacher la cause sullisante, la raisou portée le tous un livre palpui.ait d 'iité-
Or, les étoiles ir.es 'l'être de cet arbre magnilique, le ce roi le nos ret et d'actualité '! En effet, ils solt ionm-
îu, ju'uuneaugmen. forêts, de s taille robuste, de son port majes- breux les pauves Augustins qui de nos
ns le lieues dans tueux, île la solidité de son bois, de tous Siss . t jours s'(loigent le la lumineuse vérité !
iet sensible, ni sur veloppements successifs, et de la résistance qu'il Nots vouîdrionis pouvoir leur dire à totsopposera pendant des siècles ù tous les elforts le dans la sincérité de notte cSut

ècions, d'apres les l'aquilon! Un atome ipareil renfermera en germe
3'7 jages"......... un pormier, unesvigne, un rosier, uno pqiiuueretto, lege ;Oti, prenez et lisez ce livre, dans
Prix franco: 63C es selon la lieur où il Vest formé. lequel Vous suivrez les détails de cette

après la b esgar e. Aussi a-t-on pli
îir(e de lii qu'il était " uine abeille bon-
chant ses piiqùires avec soi itiel." C'est
tue la iuodérationm, le cahmne, la p:tience

sont jtlsteiein t la preuve d'une con cv -
tion sil're et profonde ; 011 le se mlOi-
tre doux que lorsqu'on se sent fort. C'est
petil-être cette dotuceut dais l'attque
qui a converti M. Thierry

Pendant les insomnies, restons en la
présence de Dieu, ait milieu de la créa-
tion assoupie.

Parlez de 'ordre taILt qu'il vous plaira.
aint que vous violerez pu bliquement la

loi de Dieu et de l'Eglise, vous ie saurez
en établ' re bases.

(iPetites lectures illustrées. Prix : 10 c.)


